Page 1 sur 2

Calcul de la force de Gravitation & de ses composantes orthogonales en un point de la Terre

Rolland Conte

Nous devons la souplesse d’utilisation de ce logiciel à Gabriel Albert. A partir d’un cœur de calcul développé par Gabriel Vernot
, 
.

Ce logiciel complète la Materia Medica qu’il avait développé, affin d’affiner les prises circadiennes des médicaments. Ceci pour un même lieu mais en fonction des saisons ou pour un voyage dans un ou plusieurs autres pays.

Gabriel Albert s’est attaché, pour effectuer les calculs, à permettre une entrée des dates et heures (pour 24 heures, toutes les heures) ultra simple à partir d’un calendrier du type MSWindows.

La localisation des villes avec leurs latitude et longitude ainsi que le décalage horaire par rapport au temps GMT et la prise en compte des heures d’été et d’hiver est inscrit en mémoire pour 3 sections:

La France par départements (très nombreuses villes)

Le Monde les Capitales et grandes villes (capitales des Etats pour les USA)

Mes favoris, la sélection de l’utilisateur qui entrera ses données si les données des rubriques précédentes ne correspondent pas à sa localisation.

Ce logiciel permettra aussi de calculer les forces de gravitations permettant de mieux corréler des paramètres liés aux chrono rythmes.

Gravitorythme ou Chronorythme

Alors qu'il est classique d'affirmer que l'étude des rythmes en biologie introduit une notion indispensable, celle du temps, nous substituerons à cette notion de temps, celle plus exacte d'espace-temps, et donc de Gravitation. 

Tout comme E. Schrodinger, nous considérons que « Le temps est la conséquence de la connexion d'événements évoquant leur répétition, seul le temps présent est réel ». Le temps apparaissant comme une variable secondaire, nous nous référerons aux valeurs et aux orientations de la Gravitation. 

L'utilisation de la gravitation et non du temps permet d'apporter une réponse à la question posée par Alain Reinberg
 « Pourquoi les rythmes biologiques existent-ils? ». Cet auteur (page 82 de son ouvrage) apporte une réponse possible à laquelle une génération de biologistes s'y était refusée. Nous saluons ici le courage de Reinberg car apporter une réponse aux « Où ? Comment? Quand? » ne pouvait suffire pour expliquer les rythmes biologiques. 

A. Reinberg constate que la période des rythmes circadiens correspond à la rotation de la terre sur elle-même (nuit et jour) et celle des rythmes circannuels à celle de la rotation de la terre autour du soleil. Mais il considère que c'est la lumière qui produit un effet sur les molécules de l'organisme qui sont indispensables à la vie. Comment en effet introduire un effet gravitationnel sur des molécules, sur des phénomènes chimiques et donc combinatoires de la matière ?
Il note cependant qu'en 1729, J.J. d'Ortous de Mairan rapporte que les mouvements de l'héliotrope persistent lorsque la plante est « enfermée dans un lieu obscur ». La notion de leur dépendance de la lumière étant donc infirmée, il restait à répondre de façon plus complète au « pourquoi» des rythmes biologiques. 

L'influence des variations gravitationnelles doit être prise en compte dans l'interprétation de tout phénomène que l'on observe. Ainsi, ce n'est pas en fonction du temps, c'est-à-dire la période de l'année ou de la saison, mais en fonction de la situation gravitationnelle de l'endroit où se fait la consultation médicale que les praticiens, ou observateurs de « santé », constateront l'accroissement ou la diminution de certaines maladies.

De même, s'agissant de l'interprétation de résultats expérimentaux, nous avons montré dans notre premier ouvrage
 que, si la représentation des variations de la mortalité de souris intoxiquées au chlorure de mercure en fonction du temps était pseudo-sinusoïdale, leur représentation en fonction du carré de la distance Terre-Soleil correspondant aux dates d'expérimentation était quasi linéaire, le taux de mortalité étant 4 fois plus important en hiver ou la gravitation est forte qu'en été ou elle est faible. 

À forte gravitation on constate une plus grande matérialisation du toxique, due à une courbure accentuée de l'espace-temps. C'est la réponse au « Pourquoi» d’Alain Reinberg. 

Mais se pose alors la question « Qu'est-ce que la vie? ». Deux grandes hypothèses nous sont offertes: le mécanisme et le vitalisme. Le mécanisme affirme que tout phénomène vivant n'est strictement qu'un phénomène physico-chimique, la vie étant une production de matière et pas autre chose. «Aucune place pour une quelconque force vitale» comme l'écrit Le Docteur Max Tétau
. 

La vie est certes une production de matière, mais elle est sous-tendue par des « forces énergétiques », par une force vitale, c'est le vitalisme. Hahnemann porta au plus haut degré cette notion d'Élan Vital. C'est une force physique qui génère et maintient en harmonie le corps humain. 

Pour Hippocrate, l'homme est un microcosme reflétant le macrocosme. 

Nous savons de nos jours que toute matière, et donc notre corps, est faite d'atomes. L'atome étant lui même constitué de particules élémentaires: électrons (la plus anciennement connue), protons, neutrons ... 

Pour nous qui avons mis en évidence la matérialisation d'électrons libres dans les préparations homœopathiques ainsi que dans les organismes vivants, nous établissons la correspondance entre la force vitale et ces électrons. Ainsi les déformations de l'espace-temps dues au mouvement des planètes exercera-t-il un effet sur les propriétés chimiques et physiques des molécules dans lesquelles ces électrons libres se matérialiseront. 

L'Homœopathie est du domaine de la physique quantique et non de celui de la chimie.

Cela rejoint les conclusions de J. Boiron et A. Gay
 qui écrivaient en 1953 (page 101) : « L'agent actif des remèdes homéopathiques est de nature énergétique. Cette activité est conditionnée à la fois par les associations intra-moléculaires créées par la dynamisation et les caractéristiques ondulatoires du corps utilisé comme souche originelle qui commande la spécificité. ».
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